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Etudes sur la Biologie des Chéiroptères dans le Midi

DE LA FRANCE (suite).

Rapport de Mission (été i942>.

Par P. Laurent.

La mission que nous avons effectuée en septembre 1942 ne nous a

pas donné les résultats escomptés, tant par l’époque trop tardive à

laquelle elle eut lieu que par l’insuffisance du temps dont nous dis-

posions (trois semaines au lieu de trois mois en 1941). Elle nous a

toutefois permis de préciser certains détails et d’ajouter à notre

fonds de recherches quelques résultats inattendus.

Nous avions bagué l’année précédente ^ 1.096 Chiroptères dans les

gîtes particulièrement bien peuplés des grottes des Fées (les Baux-de-

Provence), Saint-Pierre (Istres) et En Quissé (Sainte-Anastasie),

et notre but était de retrouver les espèces observées en grand nombre ^

pour une étude comparative par rapport à l’année précédente : ce à

quoi nous pouvions raisonnablement nous attendre en visitant les

gîtes au printemps ou au début de l’été, puisque nous avions déjà pu

observer la variation qualitative et quantitative des colonies dès le

mois de juillet

Effectivement, le peuplement de ces stations fut trouvé infiniment

moins dense ^ et totalement différent, tant par la proportion relative

des espèces que celle des âges et des sexes à l’intérieur d’une même

espèce. Il n’y avait plus aux Fées que moins de 200 Chauves-Souris ®

qui purent toutes être facilement capturées et .examinées :

une petite colonie compacte de Myotis myotis Borkh., logée à

quelques mètres plus en profondeur de l’emplacement qu’avait

occupé la wochenstube en 1941 ®, et composée de 63 Murins des deux

sexes, soit 59 adultes (22 ^ et 37 Ç) et 4 jeunes (1 et 3 Ç), ayant

déjà atteint la taille moyenne des adultes, mais reconnaissables à la

teinte de leur pelage et à la persistance d’un léger cartilage épiphy-

1. Rapport de mission, in Bull. Mus. Hist. Nat., 2® sér., t. XIII, 6, 1941, p. 513-6.

2. Myotis myotis, 988 individus bagués, Miniopterus schreibersi, 66, Rhinolophus

euryale, 58.

3. Nous avions déjà noté le départ subit et total des Rh. euryale des Fées entre le

28 juin et le 3 juillet, et l’amenuisement progressif du nombre des M. myotis de la

wochenstube, dû aux départs échelonnés des mères et aussi des jeunes au fur et à

mesure de leur oroissance (1. c.. Bull. Mus., p. 514-5).

4. Nul à En Quissé où aucune Chauve-Souris ne pût être décelée.

5. Au lieu de 4.000 environ en juin 1941.

6. L. c.. Bull. Mus., p. 514-5.
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saire métacarpien aucun des adultes ne portait de bague
;
le nombre

important des la proportion anormale, très différente de celle

qu’on observe dans les quartiers d’hiver par contre curieusement la

même que cette proportion précédemment observée sur une colonie

d’automne à Saint-Paterne l’état des organes génitaux, tout ceci

suggérant qu’il s’agissait en quelque sorte d’une colonie nuptiale

à laquelle se serait mêlé le reliquat de la wochenstube dispersée des

mois précédents ; les quelques jeunes attardés après le départ de

leurs mères jusqu’au moment de l’arrivée des adultes en vol de

noces
;

2“ intimement mêlés aux Murins, 115 Miniopterus schrihersi

Natt., tous adultes, 49 ^ et 66 Ç, soit une proportion des sexes assez

peu différente de celle observée pour la précédente espèce, aucun

n’étant également bagué et 3 des Ç nettement en rut, d’où la même

hypothèse qu’il devait s’agir aussi d’un passage nuptial et non de la

persistance de la colonie d’été
j

3° dispersés sur les parois delà grotte, au voisinage de l’entrée (où

pénétrait encore faiblement la lumière du jour), 22 Rhinolophus

euryale Blas., 8 et 14 $, soit toujours cette même proportion des

sexes ®
;
aucun n’étant bagué et ne semblant pas appartenir à l’im-

portante colonie de juin 1941, de composition nettement différente ®
;

4° enfin un seul Myotis capaccinii Bon., perdu dans la masse des

Vespertilionidés.

A Saint-Pierre également le nombre des Chauves-Souris était

réduit à une centaine d’individus, où dominait au contraire pour les

trois-quarts l’espèce M. capaccinii, qui en raison de sa petitesse

(moins de 8 grammes en moyenne) ne peut supporter correctement le

port d’une bague, et dont le dénombrement exact ne pût être fait
;

par ailleurs nous y trouvâmes un couple de Rh. jerrum equinum

ScHK., 16 M. schreibersi, 9 et 7 $ tous adultes et qui furent tous

bagués, et seulement 7 M. myotis : une seule Ç et 6 (;J,
dont l’un

portait toujours la bague H 3049 qui lui avait été posée quinze

mois plus tôt alors qu’ü était encore jeune.

Le faible effectif des différents groupes spécifiques ne permet pas

1. Les jeunes ainsi âgés, d’après nos observations précédentes, de quatre mois

environ au maximum.
2. Où le nombre des ^ et des Ç est à peu près équivalent, avec un léger dépasse-

ment en faveur du sexe ce qui concorde en outre avec l’observation de ce même

nombre sur les jeunes de la wochenstube (1. c. Buü. Mus., p. 514, aussi Eisenthaut,

Zur Fortpflanzungbiologie des Fledermâuse, Zeit.
f.

Morphol. und Okol. der Tiers

31, 1, 1936, p. 40-45).

3. Rapport de mission, in Bull. Mus., 2® sér., t. XIV, 6, 1942, p. 389.

4. La copulation d’automne chez M. myotis a été observée dès la mi-septembre en

Allemagne (Eisenthaut, 1. c., Z. Morph. Okol., p. 60.

5. Bien que l’exiguité du total ne doive nous inciter à aucune conclusion.

6. Elle comprenait alors quelques jeunes (0,5 % du total), et parmi les adultes 55,

8 % de ^ pour 44,2 de ÿ ;
soit pratiquement, égalité numérique des sexes.
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d’en évaluer utilement la composition proportionnelle, sans aucun

rapport avec celle de juin 1941 ^
;
toutefois, on rencontre assez sou-

vent dans les gîtes, en automne, de petits groupes de Murins que

nous interprétons comme des voyageurs nuptiaux Cependant la

présence d’un Murin (J adulte, âgé d’un an, en passage de noces,

sur le lieu même de sa naissance en compagnie d’autres et d’une Ç,

probablement de la même origine, laisse supposer que la colonie

nuptiale peut occuper la même station que la wochenstube, qui est

la forme sous laquelle on connaît l’babitat d’estivation de cette

espèce, les passant l’été isolément et n’étant trouvés qu’exception-

nellement dans cette wochenstube ®
;
à moins que certains sujets ne

prolongent en automne leur séjour au voisinage de la grotte natale

et vont s’y accoupler sans aucun voyage nuptial quelques semaines

après la dispersion de la wochenstube de l’année, avant leur

Mépart pour la migration d’hiver.

De quelque façon que ce problème pût être résolu à l’avenir, il

était évident que la composition des colonies baguées n’était plus à

l’époque ce qu’elle avait été quinze mois plus tôt, et il nous restait à

découvrir la retraite actuelle de ces Chauve-Souris : cette recherche,

pour laquelle le temps nous manquait d’ailleurs, devait à priori être

infructueuse, et seul un heureux hasard eût pu nous y amener
;
néan-

moins nous ne voulûmes pas abandonner la partie sans la tenter par

une prospection soigneuse des gîtes possibles situés sur le territoire

des communes de Mallemort, Alleins, Vernégues, Lambesc, Salon,

Miramas, ïstres, situé entre la Durance et l’étang de Berre, sur un

quart de cercle distant des Baux de 25 à 35 kilomètres en ligne droite.

Cette prospection fut négative, et eût due être continuée dans le

département du Gard, dont la moitié sud nous paraît située sur le

trajet des migrations bisannuelles des Chéiroptères estivant en Basse-

Provence, et peut-être plus à l’ouest
;
elle devra être reprise au cours

d’une prochaine mission d’hiver, avec, si possible, l’aide des natura-

listes locaux susceptibles d’établir par avance l’inventaire des sta-

tions favorables à l’hivernage des Chéiroptères dans ces régions.

Laboratoire de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) du Muséum.

1. En juillet 1941 : M. myotis 70 %, parmi lesquels environ 2/3 d’adultes et 1 /3

de jeunes
;

M. capaccinii 10 %, tous adultes, 1 /2 de pour 1 /3 de ^ ;

M. schreihersi 10 %, tous adultes, 1 /3 de (J
et 2 /3 de Ç ;

Bh. euryale 10 % tous Ç et tous adultes.

2. Nous n’avons pas trouvé de Murins réunis par couples isolés, ce qui est signalé

comme se produisant dès fin août en Italie (Regalia, Osservazioni psicologiche su

varie specie di Chirrotteri, Rendi conti délia Soc. It. Antrop. e d’Etnog., IX, 3, 1879).

3. L. c. Bull. Mus., p. 514. Note rectificative : la présence accidentelle de Murins

dans les wochenstube, n’avait pas « jamais » été signalée avant nos recherches
;
elle est

au contraire notée par Eîsentraut, dans une phrase qui nous avait échappé (1. c. Z.

Morph. Okol, 31 I, 1936, p. 40).


